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Affameurs
ou affamés ?
" Indécent » .' Ainsi

réagissent
quelques unes des

troupes
de théâtre

en
observant à i>
télévision les

grévistes de la.
faim de la. troupe
Vollard. installés
depuis hier sur
leurs matelas à
'̂intérieur d'une

salle de l'espace
Jeiimon. Alors gué

le patron de
Vollard réclame

davantage d'argent
à ses bailleurs de

fonds - publics -, le
théâtre TaOpot

s'exclame :
« Comment

quelqu'un qui a
faim peut-il
soutenir un

gréviste de la
faim >i ? Si chacun

s'accorde à
reconnaître la

valeur des produits
de Vollard, tous
considèrent ce
théâtre comme

déjà bien loti en
matière de

subventions. En
1991, c'était une

manne de 2,1
millions de francs
qui tombait tout
droit des caisses

du conseil
régional, de l'Etat
ou du Département

dans l'escarcelle
d'Emmanuel

Gen vrin, le patron
de Vollard. Z7a peu

moins en 19931,
avec 1,8 million de
francs (y compris

les subventions
municipales),
Lorsque les
associations

théâtrales lorgnent
sur les 4,8 millions

de francs
déboursés en flS

par les collectivités
et l'Etat pour cet
art, elles -août en

droit de
s'interroger sur la
gourmandise de

Vollard...
Juaqu'au-boutiste,

Emmanuel
Oenvrîn affirme
cependant que
sans la troupe
Vollard, «à la
Réunion, les

choses iront plus
mal dans la vie
tout court «...

Quotidien du mardi 15/09/92 • Page S

VOLLARD

Une grève de la faim pour vivre',*•'
F

La première de Millenium n'aura pas lieu vendredi Ce spectacle francophone monté par Votlard, dont fes comédiens ont ent*mé une grève de la
faim, est reporté Jusqu'à neuve! ordre.

TEATRAUX jusque dans
le drame qu'tis sont en
train de jouer, les comé-
diens de Vofiard a

Saint-Denis oni --—'u hier îs-;- rr>=-
i.3it.î ci Ses co'jV'STtur-sE, C:;v>rfiS
!es Maîïens oubliés de Vir-cérnes
ou fes Albanais dont personne nç
'.'SUL ifs exposent is-^r cc'èrs ei
quemand-r,; f = corr,p;.ssi:'n c _:-
bfique (i.e Quolldièr. d'hier). Hs
sont CfUSipiiêE u--is i svcîr en-
tamé ure grève de 'à faim pour
dire combien leur siîusîion f:nan-'.
pas psyés, déficit...}. C'est que la
troupe d'Emrr.é.Tjs! G=n Tin -:":H
se contenter de quelles deiîx
millions de franc? de subventions
annuelles. Alors qu'à l'entendre,
nut ne devrai! ignorer, surtout
pas tes collectivités focales a'ji

financent la culture, que l'art el la
ctealion n'ont pas de pri;:.

il n'en demeure pas moins qu&
le conseil régional se fait tirer
l'oreille pour rallonger la saucs.
H,er, la président Camille Sudre
éî.siS rr.ème gagné par un auihsn-
ii^ue agacement. La grève de 'a
faim d~ Yollard a débuté par un
'.•éhérne.ïî discours d'Emmanuel
Genvnn, Au nom du théâtre réu-
nionnais, il s'est plaint du son
réservé par les élus aux 'trcupas
Iccales. Mais csife dimension dé-
parlsmeru^ie ei oscuménique
dont il enrobe son combai est
sévèrsm&rà cr-niesîée par Phi-
lippe Pelen. de Talipoi. qui
considère que Vollard se bat
avant îouf pour Vollard (voir en-
cadré). M=me si personne ne ni=
!a place e?Scni<~!l= qu'il convient

d'accorder à la culture en gé-
néral, et au théâtre en parï«cu!;er,
csnams esurneni par ailleurs que
ceux qui cr,l l'espace Jeurr.cn
cour salle de jsu pcussen! jus-
qu'à rinciéssnce. Se baurs'sil
louable, mais faire dans le gran-
diloquent 3 de quoi choquer.

» Le bilan est
très positif »

El hier malin. Emmanuel Gsn-
vrin n'a pas évité ceî scusil, lui
qui a notamment déclaré : « ITte
de la Réunion sérail moins né-
vrosée avec un ou plusieurs
théâtre VcHard. > Mieux : • Si te
théâtre Voilant s'arrête. 2 ,'3 n='J-
nion fes choses iront plus ma!
car.s la vie (ou! court. » Ou

sr.crrs ; •. Stcsi::. " "c- :rj: -:.- ss
couche, il y en a t&ciucoup qui se
co^cr-'cti •-' T-:u;~'j7;, s-;. H! que
ïa rési~(3r\c? s.1: rcîan'iE- a
Jeumon. el que tes comédien;.
étrangers initialement venus
dans îe c'épanemenr pour jouer
f.niiî-M.ium, J3 Ci =-Cr i. i-I- mil liens

de- i'rar:.- qui a 2£c'~n:"é !?
grève et qui ne débutera proba-

Irsiz- annéss d'existence de Ei
troupe : « Si on latt te point te
6//ap de Voiiard est très pos'li-'
*-'c-u: r-.= faisons pas une grè\;

ccrnrrî&r.csr =1 c'cuter,
par nalurs fa démarche r.e

du or Hit ai îcirnî sans Crî i r ;•=;-
vivées, il y a ïcri à parier qu jfs ne
s'niUrdâiîn'L -i-js -j ̂ i î:i îc;:-
lacle.

Gsiîe action enîamée par Ern-
nanuêl Genvrin s'inscrit, selon
lui, dans îe riche constat qu'on
csuï obJ3c-trv;rr.=ni.

vivre. »
A l'appui, il avance fes chiffres

de 20.000 spectateurs par an
ficcfaires compris), piu; Leper-
venche qui à ta Grande uha-
Ic-'jps aiiaque sa troisième
an î, p_;r un iciri de près ce
cO re;ré=5.-uali3ns. S: Emmi-
nue! Genvrin lui-même ne sait
pas à quoi conduira cette grève
de la *aim, - /e ne suis pas carto-
mancienne », c'est maintenant
au tour des comptables -ju dé-
partement et de la région, ainsi
que des élus, de monter sur fes
pîancries.

P.P.

EMMANUEL GENVRIN

« Je ne peux pas faire des pièces à trois sous
- Quel regard portez-vous

sur je travaii de Voïlard ?
- Vo'lard est une troupe en

consisme évoiulion. Notre par-
cours est étonnant, car au
déport, i' •/ a tre.ze ans, mus
étions un atelier de la MJC du
Tampon. Moi-même ie n'avais
jamais élç metfeur en scène,
même si j'avais déjà fait du
Ehéâîre, Au départ, Î5 s.uis c'i-
piomé en psycho-pathologie,
Malmenant pour répondre a
voire eues;,"!, il iaui s=,V3",r :;ij"îf
y a des hiérarchies financière =
dans ce métier, 'et que nous
sommes inspecté;- et notas Je
vsi? vous dire ce que pense le
ministère de la cuilure de Voîterd.
Nous somme; une c-cmpsvnï£
hors commission, ce qui $':.•-••'.";?
que nous sommes dans les
trente premières compaqnieâ :n-
depsndantss lren-:?ts?s. C-=--
îaines relions de- Frsnoe n'cr.î
pas d'équivalent, de troupes nc-rs
conimissicn. Gui, le théâtre Vol-
fard t'ai', un iravai! artisiique re-
connu nationalemenï- Nous pou-
vons mettre à ïa disposition ce
celui qui le souhaiterait, six ou
sepî critiques de journalistes na-

. T . , -
tent dsns fe milieu- Et croyez-
moi, c'est difficile de 'sur plaire,
VoHard £ un bon niveau, ei est,
ou était, encore en progrès avec

Millenium,
- Et que pensez-vous des

autres troupes de la Rëunîcn ?

- H y en a que j'aime bien, il y
en a d'autres que jvaims mosns. II
fauî considérer deux critères- On
psui aimer un spsciacle en tant
que specïataur, et ensuiie fa
ï£çon dont les gens de la troupe
en parlent. Comment ils voient
leur méfier. La situation esf 1res
contrasté*. Nous avons beau-
coup d'amis, "Source vive,
Kc-méla, fe Théâtre d'azur,
l'Acta. Nous nous ïréquenEcns
depuis iongfëmps, même si nous
ne sommes pas d'accord sur
tout. Nos relations sont cor-
rectes.

- Vous donnez l'impression
de parler plus souvent
d'argent que de théâtre

- Je ns p~<rie pas ds théâre,
j'en fais. Plutôt gué de longs dis-
cours, il vaudras! mieux que les
gs-ns Viennent voir nos pièces. J&
parle plus, d'argent car le théâtre
va bien. Nous appelons au se-
cours quand les choses vom mal.
Nous sommes piégés dans ceîie
affaire, on ne nous donne pas es
qu'il fauî, eî c'est une politique
délibérée. On nous met dans un
éiat de mendicité p_ermanenî. Je
ircuve ça d'une bêtise énorme.
Les politiques, a part quelques

uns çc-mrns Eric Boyer ou Pau!
Vsrgèi. 2V-SC lssqu?is .":cu:-, n =
sommes pas icujcurs cl'scscrd,
n'ont pas de disocurs *.ur ^
culture. Par ailleurs, si on ne
ccmmande- pas de rouies ou de
lycées a ia SETPG, elle l'ermsra
ses portes. Je pense qu'il faut
p3ît?r en terme d'éccnornis qé-
nérale, car l'argenî circu!& d'une
certaine façon. Les entreprises
de le Réunion son; toutes dépen-
dantes des commandes publi-
ques. Je dis arrè'cns de faire de
ncus des mendiants, i! faut avoir
conscience que quand une
troupe est hors commission, son
birJgeS est de trois ou quatre
millions de ïrancs.

- Pour quelles raisons (es
collectivités locales doivent-
elles forcément subventionner
Vollard et les autres à la hau-
teur de leurs exigences ?

- Nous sommes prêts à laisser
parler un inspecteur des
théâtres, quelqu'un qui s'y;
connaît. J'ai avec moi
35 personnes, :e paie ma sécu,
et un comédien ça vaut tant.
Quand jç dis qu'un soecïacte
coûte tan! d'argent, c'est que
notre métier eâ organisé. Le
SMïG. ça existe. Je ne ceux pas
fsirs des pièces à trois sous.

- N'étes-vouB pas une troupe

départementale qui a des prê-

rement notamment, sans en
avoir la vocation"1?

- C'est îaire l'impasse S'Jr Sa
rêgkxialisation. Pour lutter contre
ie monopole parisien, un mouve-
ment est né âpres la guêtre pour
mettre en place des unités de
crépon en région. C'est !e cas a
Marseilte, a Saint-Denis de ia
Ré-jr^c.'. c*j £il!surs. !i i^uï jcusr
'= ;=u, eu Tjlcri ncus pancns a
F^=-

- En raison de la situation
difficile que vous dites tra-
verser, pourquoi ne pas avoir
révisé te budget de Millenium à
ïa baisse ?

- Je réponds a ça que la Réu-
nicn ne supporte cas les dé-
cenisî. ergsgéss peur 1=3 ccmé-
diens étrangers. Dans ce projet,
ia Réun:on paie pour les Réu-
nionnai, 1! faut savoir qu'en ce
mcrns-rù en dépens? de i'arqën!
canadien. Le ccnseil réc:-:n?I du
Limcusin participe également au
ffnartcement de Miilénium, qui
sera joué à Lirroges dans le
cadre du dixième "anniversaire
des francophonies. J'ai un peu
renie cie Js Réunion. Les autres
acceptent de financer, ici non. Ça
dcnne une petite idée des difîj-
culiés r-our convaincre les poiiù-

ques du oepaitetnant Ensuite.
nous -postulons aussi pour Is
sommet des chefs d'Eiel fran-
cophone qui va prochaînemsni
avoir lieu à Maurice. C'est une
grosse affaire.

- Le budget de Millenium est
de t ,8 million de francs.
N'est-ce pas un peu
beaucoup?

- Le budget de Voîiard pour
ceiîe année" correspond à celui
de l'an dernier, et a celui d'avant.
Et j'ai aussi trouvé des finance-
menïs ailleurs.

- Menez-vous actuellement
des négociations avec les as-
semblées locales, et comment
s'annonce l'avenir ?

- Je ne sais pas si on peut
parier de négociations. On va y
arriver, mais il va falloir leur se-
couer ies puces. Nous sommes
face à une nouvelle équipe au
conseil régional, il faut i'obîiger à
prendre en compte ia culture, car
elle n'y est pas portée naturel-
lement, En dehors de mon amitié
pour Camille Sudre, if tient des
discours archaïques et naïfs,
C'est dangereux au poste où il
est. !1 devrait se faire conseiller et
atder par des gens qui connais-
sent bien ce milieu et ses pro-
tlàrnss c'j: sont complexes.

Patrice PALAU


